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Fabriquons des obus !
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Un grand discours de M. LloydGeorge,
Ministre des Munitions

> t

« Il incombe d nos usines de permettre la réduction
enpoussière du crue! despotismemilitaire allemand. »
Manchester, 3 juin. — A la réunion des

représentants des syndicats ouvriers et ou
personnel 'des usines métallurgiques, M.
Lloyd' George, ministre des munitions, a
prononcé un discours dans lequel il a m,
que la solution de la guerre dépend beau¬
coup plus des patrons e.t des ouvriers des
usines que d-e tous autres citoyens.
Si la Russie vient de subir un echec.

ajouta M. Lloyd George, c'est parce que
l'Allemagne avait sur elle une artillerie
plus forte et une supériorité écrasante pour
les obus. Cette supériorité est due a une
meilleure organisation des usines alleman¬
des. Deux cent mille obus ont été lancés
sur les Russes en l'espace d'une heure.
>Si nous avions eu suffisamment

d'obus
Si nous avions pu employer le même

procédé, nous aurions pénétré en Ailema¬
nne et la fin de la guerre serait proche.
M. Lloyd George, parlant des pouvoirs

conférés au gouvernement par la Soi de dé¬
fense du royaume a dit jusqu'à quel point
,1e devoir moral die tout citoyen d'apporter
tout son concours à l'Etait peut être con¬
verti en obligation légale.
Ce n'est pas une question de principe, dit

M. Lloyd George, mais une question de né¬
cessité. dont la solution ne peut être don¬
née que lorsque la nécessité se présente.
Nous avons actuellement beaucoup plus

d'hommes que d'équipements et plus d'hom¬
mes encore répondront à l'appel de la pa¬
trie.

Pour faire une trouée
Il incombe à nos usines de nous fournir

ies moyens de faire une trouée et de ré¬
duire en poussière le cruel despotisme mi¬
litaire allemand-
M. Lloyd George a fait appelcati concours

de tous et il est convaincu que ce que les in¬
génieurs français ont pu faire peut être éga.
Sèment fait par les ingénieurs anglais.
Voici la péroraison du discours de M.

Lloyd George :
Je ne suis pas venu brandir comme une

menace les grands pouvoirs que nous con¬
fère la loi dé défense du Royaume, mais ces
pouvoirs seront des plus utiles pour per¬
mettre l'organisation rapide et la suppres¬
sion de difficultés inutiles.
Il est impossible, en temps de guerre,

d'attendre que les gens déraisonnables
soient revenus à la raison.
L'organisation imposée à l'industrie ne

signifie pas la conscription: La conscrip¬
tion n'est pas anti-démocratique, mais son
introduction constituerait une erreur, à
moins qu'elle ne fut absolument néces
saire.

Le service obligatoire
L'Angleterre, à plus d'une reprise. a

sauvé ses libertés grâce au service obliga¬
toire. La France a sauvé sa liberté, ac¬
quise par la grande Révolution. Elle l'a
arrachée aux empires militaires lyranni-
ques simplement, grâce au service mili¬
taire. Les Etats-Unis ont fuit de môme,
grâce à la guerre de Sécession.
Aujourd'hui encore, deux des plus grands

pays démocratiques de l'Europe, la France
et l'Italie, défendent leur existence nationa¬
le et leur liberté par le service obligatoire.
Après avoir passé'en revue ce qui a. été

accompli en France en -septembre et en oc¬
tobre, M. Lloyd George a parlé du système
d-e représentation des divers partis politi¬
ques en. faveur en France et en Italie.
A la suite de son discours, le meeting a

voté la promesse de faire tous les efforts
pour favoriser l'augmentation de la pro¬
duction des munitions.

«<

A partir de demain
LE BONNET ROUGE "
paraîtra à 6 heures
En revenant à l'ancienne- formule

<ies journaux du soir, le Bonnet Rouge
pourra, le seul de tous ses confrères,
donner toutes les nouvelles de la jour¬
née du monde entier, les communiqués
des alliés, les informations de dernière
jhfcure, les comptes rendus des Cham¬
bres et une physionomie plus dévelop¬
pée de la Bourse.

On se rendra compte que tout cela
était impossible à trois heures de l'a¬
près-midi.

Nous sommes certains que nos lec-
iteurs accueilleront avec plaisir cette
modification à l'heure ordinaire de la
mise en vente, puisqu'elle leur assurera
des informations plus nombreuses, plus
intéressantes et plus récentes.

En outre, à là liste de nos collabo¬
rateurs, nous sommes heureux d'ajou¬
ter le nom die notre éminent ami

LE GÉNÉRAL PERCIN
■ —,

L'anniversaire
du Roi d'Angleterre

4 Juin 1915.
Le ministre de La Guerre a adressé au roi

û Angleterre le télégramme suivant :

Paris, le 3 iuin 1915.
Le ministre de la Guerre à Sa Majesté

George V, roi d'Angleterre. '
Votre Majesté me permettra de Lui

adresser, g l'occasion de l'anniversaire de
ka Naissance, les respectueux hommages et
les vœux fervents de l'Armée française.
'Etroitement unie aux vaillantes troupes bri¬
tanniques, dont elle admire chaque jour les
belles vertus militaires, elle s'associe à el¬
les pour renouveler aujourd'hui à Votre
Majesté. l'expresSiqn de son inébranlable
confiance dans la victoire finale.

T . . A. Millerand.Le m d Angleterre a répondu à M. Mil-
Jerand :

Londres, le 4 juin 1915.
Son Excellence Monsieur Millerand,
Ministre de la-Guerre, Paris.

'Je suis profondément touché de l'aimable
message que Votre Excellence m'a adressé
au nom de l'armée française et je vous de.
mande de tfansuiettre aux courageux cama-
Tades de combat de mes troupes mes remer¬
ciements les plus sincères pour leurs bons
souhaits que j'apprécie hautement, et le té¬
moignage de ma grande admiration pow
'leurs brillants exploits pendant celte guerre
C'est pour moi une source de profonde joie
Se voir mes troupes engagées dans ce gra.i i
conflit, étroitement liées à la noble année
df- France avec laqûelles elles sont fières
d'être associées, et je suis certain que nos
efforts unis seront couronnés de succès-

GEORGES R. I.

LA auERRE
•►M»

Przemysl évacuée par les Russes
->-»4®~c-

Sur le front anglo-belgo-français
Rien à ajouter à nos précédents commen¬

taires. La lutte parait essentiellement loca¬
lisée dans la région fortifiée du « Labyrin¬
the ». Nos troupes y ont réalisé de nouveaux
progrès
Nos positions dans ce -secteur constituent

la partie ;la plus avancée de no-s lignes sur
le front artésien- Il ine para't pas qu'une
action décisiv-e puisse être utilement enga¬
gée- tant que nous ne tiendrons pas entiè¬
rement cet élément puissant de la résis¬
tance allemande.

Sur le front italien

Le communiqué officiel -daté -de Rome 4
juin, -résume d'une phrase la nature des
opérations -sur le front italien.

h Tout le long de la frontière, les mou¬
vements et les combats préparatoires -con¬
tinuent toujours à notre avantage ».
Dans ce -dernier communiqué, il n'est pas

question des opérations -engagées aux fron¬
tières occidentales et -méridionales d,u Tren-
tir.
A la frontière de Carnie, nos -alliés repous¬

sent de nombreuses contre-attaques autri-
chi-emipes, notamment au col de Monfe-
Cidce, par lequel la rivière Brada.franchit,
le- derniers contreforts de-s Alpes cadori-
qu-es.
Au Frioul, no-s alliés progressent lente¬

ment sur la rive gauche d-e l'Isonzo, en
om-ont d-e Talmano. Sur ce point, .l'armée

italienne entre en contact avec Les troupes
autrichiennes maîtresses des positions hau-
te-j et vigoureusement soutenu par son- ar¬
tillerie

Sur le front russe
La plus grande partie du long commu¬

niqué russe que nous reproduisons plus
loin, s'efforce de justifier l'évacuation de
Przemysl. On lira avec intérêt, mais sans
conviction, les -raisons de cette retraite.
L'occupation de la -forteresse galicienne

est un important succès pour l'ennemi, il
faut savoir le reconnaître en toute impar¬
tialité.
Przemysl est pourvu d'un intérêt straté¬

gique. incontestable et il -n'est pas do-u-teux
que la source -défensive du commandement
allemand sache mieux que les Russes tirer
parti des forts démantelés qui gardent les
abords du camp retranché- Les événements
d'ailleurs se chargeront bien d-e démontrer
oc q-u'un vain amour-propre nous engage à
contester. Souhaitons seulement que Lem-
berg, 'te second point stratégique a-près
Przemysl, reste au pouvoir de no-s alliés,,
sinon le p-lus gros effort de -ceux-ci en dix
mois de cam-pagne serait à recommencer.
Il faut reconnaître tous les mérites de l'ar¬

mée russe, elle en a certes, et l'histoire de
cette guerre nous montrera -qu'en maintes
circonstances le courage, l'héroïsme du
soldat russe ont compensé les plus grandes
défectuosités.

R. L. P.

Un Zeppelin survole la cité danoise
Copenhague, 4 juin. — Un grand zeppelin

venu du nord, a effectué une reconnaissan¬
ce au-dessus du .Sund, hier 'matin.
Il survola longtemps la côte danoise, puis
il prit la -direction du sud, vià Amagor et
Koaga, retournant en Allemagne.

Goncortiance...
M. Charles Maurras ne donne p-as sou

vent de conseils au gouvernement. Il , ré¬
féré quotidiennement critiquer -ses ac-les,
quels qu'ils soient, et vanter l'excellence
d'un régime monarchiste.
Ce matin, cependant, il a manqué à ce

principe, et il donne un » bon tuyau » à
l'infâme gouvernement républicain. Si le
mécréant n'en profite pas, c'est bien qu'il
restera désespérément incorrigible ©t M.
Maurras devra renoncer à lui inculquer jes
bons principes, fleurant le lys et l'encens.
Voici le texte même de la proposition,

découpé dans l'Action Française :
La concordance de l'effort de toutes les

pensées patriotes avec les vœux, les priè¬
res, les supplications catholiques aura été
l'une des beautés de cette guerre farouche j
où les catholiques se font tuer et continuent
de se faire tuer sans compter, certains
qu'ils sont de la fécondité immortelle d'un
sang témoins, comme le leur, de l'antique
idée de la France. Est-il impossible de
faire durer cette concordance au gouverne¬
ment de l'Etat ? R n'y a que de.s fanatiques,
qjrs intéressés ou des sots, pour refuser d'y
réfléchir.
Il faudrait aussi être un fanatique, un in¬

téressé ou' un -sot pour n-e pa-s voi-r sous
quelle poussée M. Maurras s-è laisse aller
jusqu'à faire appel au gouvernement.
Les bonnes feuilles cléricales n'avaient

pas encore osé aborder franchement le su¬
jet. La Croix elle-même l'avait à peine es¬
quissé. L'Action Française fut chargée d'ac.
ci-ocher le grelot.
Ni Maurras a d'ailleurs usé d'un euphé¬

misme pleîn d'à.propos. Ce mot « concor¬
dance », -comme il évoque bien, sans rudes¬
se ce à quoi précisément on veut en venir V
Ah î ce renouage -des relations entre

l'Église et l'Etat, celte reprise -des entre¬
tiens diplomatiques entre. l'Elysée et le Va¬
tican, ce Concordat nouveau,-enfin, comme
il est désiré par les réactionnaires !
Êt comme ,il ferait bien sans doute l'affaire

fies partisans du « Nationalisme Intégral »
pour que M. Maurras lui prête et s-otn pa¬
pier et -sa plume !
Cette « concordance », ou plutôt ce « con¬

cordat.», pour parler plus franchement, i.e
-serait il point le premier pas vers ce « mi¬
racle suprême du sacre, sous les auspices
de la Bienheureuse Jeanne d'Arc », -qu'un
-des amis « camelots » prie 'Dieu de leur ac¬
corder ?
Et voilà pourquoi M. Maurras s'est fait

conseilleur ce m-atin.
Les républicains ne .manqueront -pas d'ail.

leurs de lui en -savoir gré ; sa façon -d'atta¬
cher le grelot fut plutôt bruyante...
Le chat a ouvert les yeux et dressé ies

oreilles..,
CeorgesBazIle.

Communiqués
èfficieh'
~TROIS HEURES

À l'est de la sucrerie de Souciiez, nos
trw.'-.oes, progressant vers le village de
Souciiez, ont enlevé un cabaret isolé
que l'ennemi avait organisé, fait une
cinquantaine de prisonniers et pris trois
mitrailleuses. Elles ont, d'autre part,
réalisé de nouveaux progrès dans le
« Labyrinthe ».
Sur le reste du front, combats d'ar¬

tillerie.

DERNIÈRE HEURE
JOURNAL ALLEMAND SAISI EN SUISSE
Genève, 4 juin. — Le dernier numéro du Ber-

liner Illustrierle Zeitung, qui contenait, sous le
titre : « Suicide ». une sa-tire violente contre
l'Italie, a été confisqué par la police de Bâte.
Plusieurs centaines d'exemplaires ont été sai¬

sis.
QUI A VOLE LE CUIVRE ?

Genève, 4 juin. — En conduisant leur bétail
en montagne, las habitants de Sargan ont cons¬
taté que les grands chaudrons de cuivre que
renfermaient la plupart des chalets de la Vallée
de Woistanncn avaient été volés pendant l'hi¬
ver.

LE DISCOURS DE M. SALANDRA
Londres, 4 juin? — De Rome au Mornina

Post :
« Les hommes politiques ©t les journaux ap¬

prouvent chaleureusement le puissant discours
de M. Salanid-ra et tournent en dérision la mons¬
trueuse accusation de l'Allemagne, d'après La¬
quelle la Triple-Entente aurait « acheté » le ca¬
binet italien. -

Communiqué italien

Rome, 4 juin. — Communiqué du grand
état-major du généralissime :
Le 3 juin, Ee long: de la frontière, les

mouvements et combats préparatoires con¬
tinuent, se développant toujours à notre
avantage.
Il faut particulièrement mentionner la

continuation favorable, quoique lente, de
l'offensive, que nos troupes, après s'être
emparées, ces jours derniers, des pentes
sud du Monte Nero, sur la rive gauche
de l'Isonzo, près de Tolmino, développent
sur les rochers escarpés de la rive gauche
et sur le front de la vallée, luttant avec
acharnement contre l'ennemi fortement
retranché et appuyé par une puissante
artillerie.
En Garnie les Autrichiens s'acharnent

vainement contre des détachements alpins
près du col de Monte-Croce. Ils sont tou¬
jours repoussés.

Communiqué russe

Petrograd, 3 juin. — Communiqué du
grand état-major du généralissime :
La bataille de Galicie continue avec le

même acharnement sur tout le front de
la Vistule jusqu'à la région de Nadvorna.
Sur la rive gauche du San inférieur, nos

troupes, après une puissante poussée, en¬
fonçant définitivement l'ennemi le 2 juin,
'.'ont disloqué, ont pris un secteur impor¬
tant et une position que l'adversaire avait
fortifiée dans la région de Roudnik ; nous
avons fà'ît environ 4.000 prisonniers, pris
des canons et de nombreuses mtrailleuses.
Notre offensive sur tout le front, jusqu'à

l'embouchure de la Viszoka continue avec
succès-

Przemysl, étant donné l'état de son artil¬
lerie et des ouvrages détruits par les Autri¬
chiens avant leur capitulation, avait été re.
tinnu incapable d'être défendu. Son main¬
tien entre nos mains n'était conforme à~ no¬
tre but que tant que la possession des po¬
sitions entourant Przemysl au nord-ouest
nous faciliterait la lutte sur le Sari-
léennemi s'étant emparé de Jaroslaw et

d? Radztno, se répandant sur la ripe droite
du San, le maintien des susdites positions
forçait nos troupes à combattre sur un
fi ont inégal, très difficile, augmenté de -5
verstes et exposait nos sold.ats occupant ces
positions à un feu concentrique d'une nom¬
breuse artillerie lourde-
De ce fait, nous avons procédé depuis

quelque temps, à l'enlèvement successif de
ce point du matériel que nous avions précé¬
demment pris aux Autrichiens.

Ce transport achevé, nous avons enlevé
le 3 juin les dernières batteries et la nuit
suivante, nos troupes conformément aux or¬
dres reçus, ont évacué les fronts nord et-
ouest des positions entourant Przemysl °t
ont réalisé à l'est une concentration plus
resserrée. Les attaques que l'ennemi a pro¬
noncées entre Przemysl et le Dniester le
premier juin ont été repoussées.
Dans les régions au-delà du Dniester,

l'ennemi qui a concentré aux abords de la
ville de Stry des forces importantes a réus.
si à progresser sur le front de Tismenilza à
11 rivière de Stry essuyant toutefois de très
grandes perles et nous laissant au cours ds
nos contre-àilaques mille prisonniers.
Sur la Sivitz à Lomnitza, le premier juin,

nous avons pressé l'ennemi, et sur la Bys-
tritza, nous avons repoussé avec succès ces
attaques.
Sur Tes autres secteurs du iront, aucun

changement•/

Le Travail
Parlementaire
L'embûche

La proposition Dalbiez-Ponsol vient cet après-
midi devant lu Chambre. Les débats seront-Us
agités '! Verrons-nous se dresser l'opposition vio¬
lente du Ministre de la Guerre ? Verrons-nous
le chef du gouvernement poser la question de
confiance sur la mobilisation effective des fonc¬
tionnaires cl des employés des Administrations
publiques ? Celle conjecture semble impossible ;
le gouvernement comme le parlement ayant un
intérêt primordial à porter à son maximum de
rendement les forces mobilisables de la Nation.
Certes, des observations pourront être présen¬

tées en ce qui concerne le maintien des ouvriers
attachés à des services de fabrication d'arme¬
ments et des munitions ; car ce service doit
être, en toutes circonstances, assuré d'une façon
continue et efficace ; et il le sera.
Mais il ne faut pas permettre que des « em¬

busqués internés » fassent dévier le débat. Il ne
faut pas que sous prétexte de nécessités indis¬
cutables de fabrication, le Parlement laisse se
perpétuer les abus nombreux et grandissants
qui ont été signalés.
Si des modifications de détails doivent être

apportés au texte soumis aux délibérations de la
Chambre, qu'elles le soient ; mais qu'il soil mis
un terme à ces scandales condamnés par tous
ceux qui n'ont qu'un souci ; La Victoire.

Civis.
-=>-«» 4«»-<-

La Croix de Guerre

Le ministre de la guerre vient d'arrêter
les conditions d'application -d,u décret du
23 avril sur la Croix de guerre.
Les brevets -de la Croix de guerre n-e

seront délivrés qu'à la fin des hostilités.
La remise -de la Croix de guerre au.x mili¬
taires cités à l'ordre du jour devra sui¬
vre -d'aussi près que possible la notifica¬
tion de 1-a citation.

, Le 10 de chaque mois, le,s autorités mi¬
litaires adresseront au ministre de la
guerre un état récapitulatif des citations
dans le mois précédent et -des croix -de
guerre distribuées.
De plus, pour les citations à l'ordre du

jour pour actions d'éclat, l'attribution de
la Croix -de guerre n'aura lieu, qu'à -la
suite -d'une revision de toutes les citât-
tions. La Croix de -guerre ne sera accor¬
dée- qu'aux citations suivies de l'annota¬
tion : Croix de guerre.
»

Le voyageur récalcitrant
HERR DERNBURC NE SERAIT

PLUS DISPOSE A PARTIR

New-York, 3 juin. — Le sauf-conduit
que l'on prétend que les gouvernements
allais, français et russe auraient ac¬
cordé à M. Dernburg est tout à fait spé¬
cial. Ces trois gouvernements ont simple¬
ment fait savoir officieusement aux auto¬
rités américaines que M. Dernburg ne se¬
rait pas molesté -pendant son voyagé, s'il
prenait la décision de retourner en Alle¬
magne.

Ce n'est un se-cret pour personne que
l'administration est fort désireuse de voir
partir M. Dernburg ; mais jusqu'à c-e qu'il
ait reçu l'assurance qu'il ne serait pas
capturé, tl fit semblant de se trouver mo¬
ralement empêché de s'en -aller. De son
côté l'ambassade allemande serait dési¬
reuse également d'en finir avec -M. Dern¬
burg ; aussi hier, après qu'elle eût -appris
ce qu'il advenait du sauf-conduit, e-lle an¬
nonça aussitôt que l'ancien ministre des
colonies partirait le 12 juin sur un vapeur
à destination de la Suède.
Cependant, M. Dernburg se refuse à

confirmer cette déclaration. Il est proba¬
ble qu'il faudra le renvoyer -de force des
Etats-Uini-s. (Daily Mail.)

«

Bourse de Paris
DU VENDREDI 4 JUIN 1915

Fonds d'Etats. — Français 3 %, 7265 ; 3 1,3
0/0, 01 15. — Russe 1891, 65 50 ; 1896 , 60 50 •
1906, 91 90. — 1900, 83 50. — 1914, 90 20. —

Extérieure, 85 50.
Actions diverses. — Banque de France, 4 580

— Banque de l'Azow-Don, 1.120. — Suez 4.411
— Nord, 1.409. — Métro, 444. — Briansk,'338 -1
Hartmann, 395. — Maltzoff, 520. — Toula 1.205

•

^ — Monaco, 2.500 ; 1/5, 504. — Çaoïi-tcbouc, 76.

La Campagne austro-italienne

Une note officielle raconte l'action
héroïque d'un bataillon d'alpins

9 » —

Bien qu'elle n'ait pas encore déclaré la guerre à
l'Italie, l'Allemagne ne cachepas son mécontentement

L'exploit des alpins
Les journaux italiens publient la note, sui¬

vante :

Rome, 4 juin. — Le roi qui parcourt con¬
tinuellement le front dans les divers sec¬
teurs a eu l'occasion d'apprendre entre au¬
tres, un bel épisode de la lutte engagée par
ses magnifiques troupes alpines.
Il s'agit d'Une action Tiëroiq-ue accomplie

par un peloton d'alpins appartenant au ba¬
taillon de Dronero qui, au défilé du val ln-
ferno, à la tête du val de Gano. guidé par
le sous-lieutenant Ciocchino s'est lancé
nuitamment, de sa propre initiative, à la
conquête d'un retranchement occupé par
les forces autrichiennes supérieures.
Grièvement blessé au bras gauche, le

sous-lieutenant Ciocchino continua à encou¬
rager les soldats, donnant un admirable
exemple de sang-froid et de courage.
Un caporal-major prit alors le comman¬

dement, mais il fut tué ; un autre caporal-
major nommé Vico prit le commandement
du peloton et quoique blessé au bras droit,
le guida ilourageusement à l'attaque.
Pénétrant avec élan dans le retranche¬

ment, les braves alpins tuèrent 25 Autri¬
chiens, capturèrent des prisonniers et seuls,
quelques ennemis réussirent à s'enfuir.
Vico résuma ensuite la brillante action

par cette phrase en patois pié'montais :
« Nous les avons nettoyés ».
Le roi a décidé de conférer la médaille

d'argent de la valeur militaire à Ciocchino
el à Vico.
Au premier, la médaille fut personnelle¬

ment remise par le roi. Le général Porro
remit la médaille au caporal-major Vico, en
lui adressant une noble allocution et en
donnant au héros le baiser que l'armée ré¬
serve à ses braves fils.
L'épisode du val Inferno est un de ceux

qui, très nombreux, se sont produits jus¬
qu'ici et confirment l'admirable esprit qui
anime nos troupes ; celles-ci vont au feu
avec un courage serein, une savante téna¬
cité, une impeccable habileté et une ferme
discipline.
Les officiers et les soldats ont montré

une ardeur digne d'éloge. Ils combattent
avec enthousiasmé, supportant gaiement
'ts fatigues de la guerre, se montrant ab¬
solument dignes de la confiance du roi et
d.e la patrie.
Le raid des aviateurs

italiens sur Pola
Londres, 4 juin. — De Rome aux Daily

News :

h Le nSservotf He benzine incendié diman.
che à Pola -par des aviateurs italien-s conti¬
nue à brûler.

« Mercredi, les épais nuages de fumée
qui s'en -élevaient étaient visibles de la
mer, au large de Venise. »
Le commandement autrichien
Home, 3 juin. — Une dépêc-he de Zu¬

rich au « Giornale- d'Italia » affirment
que les troupes autrichiennes opérant
contre l'Italie sont placées sous les or-

dres directs des généraux Conrad de Het
zendorf et Danki.

En Allemagne
La presse mécontente

Rome, 4 juin. — Les journaux alle¬
mands cont/.nuent à demander avec .in¬
sistance une action énergique des troupes
allemandes contre l'Italie et sont vive-
-ment préoccupés de la politique des Etats
balkaniques contre lesquels ils emploient
un langage menaçant ; ils espèrent q-ue
la Roumanie e-t la Bulgarie tiendront
com-pte davantage que l'Italie- -des victoi¬
res austro-allemandes en Galicie.
Le critique -militaire du « Berliner Tage-

blatt », le major Morhardt, estime qu'il
eût été plus sage de -la part de l'Autriche-
Hongrie, au -lieu de laisser à l'Italie
toute liberté, d'empêcher -la mobilisation
italienne.

. Pans le même journal, -M. Thodoro Woli
juge que l'Italie aurait dû depuis long¬
temps être exclu© de la Trip'lice, comme
l'avait conseillé l'ambassadeur Desmonto.
Le correspondant berlinois de la

« Franckfurter Zeitung » -dit :
« Le- monde doit savoir que notre situa¬

tion militaire est excellente, et à ceux

qui ne le savent pas ou ne veulent pas le
savoir, notre diplomatie saura l'enseigner
avec le langage et l'attitude qui convien¬
dront. »

Le même correspondant explique le fait
que l'Italie n'a pas déclaré la guerre à
l'Allemagne en émettant cette hypothèse
que l'Italie a dû conclure une entente avec
l'un des Etats neutres, entente aux ter¬
mes de laquelle elle pourrait récilamer
l'aide de son alliée an " cas où elle serait
attaquée par une tierce puissance.
Départ de vingt consuls « otages»
Zurich, 4 juin. — La « Gazette de F'ranc-

fort » annonce le yf&part de vingt consuls
italiens qui avaient été rete-nu-s en Allema¬
gne comme -otages, ju-squ'au retour des con¬
suls allemands d'Italie.

40,000 italiens retenus
Zurich, 4 juin. — Su-ivamt 3-es » Dernières

Nouvelles de Munich », 40.000 Italiens ré¬
sident encore actuellement en Allemagne.
Une impudente campagne

allemande

Londres, 4 juin. — De Berne au « Mor-
ning Post » :

« 4-0.000 Italiens environ, parmi lesquels
die -nombreux -mobilisables, sont toujours re¬
tenus- en Allemagne.

« Les agents allemands font impudem¬
ment circuler le bruit que ces Italiens ne
désirent pas retourner d.ans leurs pays,
qu'ils déchirent leurs ordres de mobilisa¬
tion et qu'ils tiennent de grands meetings
témoignant « leur amour pour l'Allema¬
gne ».

L'Allemagnepirate
La deuxième note américaine
Londres, 4 juin. — De Washington au

« Tim-es ».

« On pense que "la répons-e du président
Wils-on à la note allemande partira aujour¬
d'hui ou demain, après avoir été approu¬
vée par le conseil de cabinet-.

« L'opinion générale est que -ce document
signifiera à l'Allemagne qu-e le gouverne¬
ment américain est résolu: à ne pas aban¬
donner les principes -énoncés -dans la pre¬
mière note (je Washington-, relative- au Lu-
sitania.

» La seule chance -d'un compromis accep¬
table repo-se sur les résultats possibles de
l'entrevue accordée mercredi par le prési¬
dent Wilson au comte Bernstorfî. »
Les intentions

du cabinet de Washington
Londres, 4 juin. —. De Washington au

« Morndng P-os-t » : ...

K La majorité du cabirLet est disposée ^à
discuter avec 1-e gouvernement allemand 'a
question de savoir si le Lusitania était ar¬
mé ou si le-s lois américaines- ont été vio¬
lées parce qu'il avait -des munitions de
guerre -d-ans sa cargaison.

» Toutefois, le cabinet est fermement- dé¬
cidé à -n'aborder cette discussion que lors¬
que l'Allemagne aura donné les assurances
récl-am-ées par le président Wilson ».

Bluff allemand
Zurich, 4 juin. — Des « Dernières Nouvel

les de Munich » :
ic L'Allemagne attend avec tranquillité la

■réponse des Etats-Unis.
- Elle n'acceptera pas qu'on lui impose

•des règles pour la conduite de la guerre
sous-m-arine ».

Les pirates à l'œuvre
Londres, 4 juin. — On télégraphie de Nil-

ford H aven au « D-aily Lh-ronide » :
Dans la nuit de mardi dernier, les chalu¬

tiers gallois « llirsori » el » Victoria » ont
été c(t.tlés, sans avertissement préalable,
pur un sous-marin allemand, dont les obus
ont tué six hommes de l'équipage-

A qui se sent penduBMB
Si l'Angleterre continue son blocus, il n'y

a pas de puissance au monde qui pourra
amener l'Allemagne à suspendre son action
sous-marine, pas mênte un appel des hom¬
mes d'Etat américains aux lois sacrées de
l'humanité et de la jûstù-"{

Chez les Scandinaves
L'attitude de la Norvège

Christiania, 4 juin. — La Shipping Ga.
zelte déclare qu'aucun changement n'est
survenu -dans la. -situation internationale de
1-* Norvège, « qui r-e-ste correcte dans sris
relations -avec toutes les puissances et don I
personne ne -menace la neutralité. »

Herr Dernburg, voyagera
en germanophilie

Copenhague, 4 juin. — -Suivant un télé¬
gramme de Berlin, M. Dernburg sera char¬
gé -par le gouvernement allemand d'orga¬
niser des » bureaux de la presse » dans les
pays Scandinaves, avec bureau central à-,
Copenhague.
Une vigoureuse campagne germanophile,

sera al-or-s menée dans les journaux -scam-di-
-noves-

La tension turco-bulgare
Londres, 4 juin. — On télégraphie de So¬

fia au Times :
» En raison d-es interventions répétées

des autorités turques, auprès des voyageurs
et à l'égard de marchandises bulgares sur
la ligne de chemin de fer SofimDédéa-gatch.
le gouvernement bulgare a insisté auprès-
ci-.-? 1-a. Porte pour obtenir le passage -d-e trains-
directs ne s'arrêtant -pas a-ux gares tur¬
ques.

» Le premier de ces trains partira -aujour¬
d'hui de So fia¬
it Ces difficultés ont amené une grave ten¬

sion -entre lés deux pays. »
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DANS PARIS

Eboulement rue Julion-Lacfolx

Un mort
'

Ce matin, à TO h. 30, un violent fracas
mettait en émoi Tes habitants de la rue Ju¬
lien-Lacroix. Dans un immeuble en cons¬
truction, -situé au co-in de cette rue -et du
passage de Gênes, un é-boulement venait do
se produire. Cinq maçons travaillaient.à ce
moment. Quatre eurent la chance de s'en¬
fuir à temps- Malheureusement, le -ciinquàè-
n e, M- Demay, âgé de 53 ans, tomba et fut
atteint par les planches et les matériaux.
Après avoir reçu les premiers soins au
poste de police de La -rue Ramponneau, il
fut transporté à l'hôpital Tenon où il ne
teîxla pas à expirer.
M. Demay était père de trois enfants



Aux Ecoutes
DIPLOME DE GUERRE

La question est réglée. Point de prix
iette année aux écoles ; ainsi en a dé¬
cidé la quatrième commission du Con¬
seil municipal. L'industrie du livre,
tauichée par \celte décision, recevrait
S titre d'indemnité, une somme de
15.000 francs.
On va remplacer les volumes rouge

Set or par un diplôme• Un diplôme !
'était-ce bien utile ? Puisque les enfants
.avaient eu d'eux-mêmes, dans bien 'des
endroits, l'idée si jolie de refuser les-
prix, pour que le montant de leur va-
$eu\r jfût 'distribué aux iœuvres -mip-
'daires, il y avait à accepter simple¬
ment ce don.
. Ensuite, ie jour qui aurait dû être
celui de la distribution des palmarès,
jon aurait réuni tous les écoliers dans
Une fête fraternelle, tous sans distinc¬
tion-
Pourra-t-on, cette année, discerner

entre les sages et les indisciplinés ?
Par quel miracle veut-on que les éludes
'/aient été menées et suivies de façon
normale ? Toutes ces jeunes têtes sont
Réchauffées par nos récits guerriers ;
on veut qu'elles suivent sans être dis¬
traites la conjugaison du participe pas¬
sé avec le complément direct ? Impos¬
sible.
Il y a des pages d'éludés palpitantes

chaque four dans le journal qu'ils en¬
tendent lire. Nos enfants savent bien
mieux, à l'heure actuelle, où se trouve
\le bois Le Prêtre que la façon dont
ton réduit une fraction à son plus pe-
ïit dénominateur.

Quelles belles leçons à donner, dou¬
ces, familières, pour arracher les en¬
fants à l'ambiance de l'instant, am¬
biance! qui peut être inquiétante, et
quel beau jour, non pas de fête —
trop de petits sont déjà vêtus de noir
;— mais de tendresse, pouvait couronner,
tes études troublées.
Au lieu de cela, après un discours

gui dépassera sans doute la taille de
toutje cette jeunesse, on leur distri¬
buera solennellement un froid diplôme,
.qu'une pompeuse allégorie illustrera.
Si au moins on avait pensé à une

belle image !
Fanny Clar.

Distraction de banquiers...
Un congrès de banquiers a lieu en ce mo-

frt-e.at en Amérique; Après les -réunions, les
(congressistes prennent part à divers sports.
(Ceux qui se livrèrent aux. plaisirs de la na¬
tation ne perdirent pas leur temps, car pour
éprouver leur talent en l'art de plonger, leurs
confrères, sur la berge, jetaient des gros
Ssous que les richissimes nageurs s'empres-
'saient de se disputer sous l'eau, tout com¬
me nos gamins des plages bretonnes.
Il paraît que l'un d'eux, qui est aussi un

Bes plus riches, parvint à ramener, en tout,
lipresque un dollar !

Des propriétaires qui exagèrent, ce sont
deux des villes d'eaux ou stations balnéai¬
res qui ont loué tout l'hiver, à un prix rai¬
sonnable, leurs immeubles à des réfugiés des
--provinces envahies et qui, maintenant que
vient la belle saison et. que quelques villé-
-giateurs se présentent, veulent augmenter
'leurs locataires réfugiés et les faire payer le
jprix ordinaire, qu'on sait si élevé, des pla¬
ges, ou, s'ils ne consentent pas à cette aug¬
mentation, les expulser.
De Langrume-sur-Mer, du Tréport, etc...,

^parviennent tous les jours des protestations
Mndignées de réfugiés ayant .déjà reçu des
feommations par huissier d'avoir à quitter le
logis dont ils ont jusqu'ici acquitté normale-:
(ment le loyer.
C'est là un acte inqualifiable qui mérite

d'attirer l'attention spéciale de M. le minis¬
tre de l'Intérieur.

Un de nos confrères, Pierre Giffard, a fait
remarquer dans le Petit Marseillais avec
quelle insouciance, en semblait, à Paris, ou¬
blier Lille, une des /illes martyres, et cette
remarque lui fut suggérée par la vue, place
'de la Concorde, de la statue de Strasbourg
(couverte de fleurs alors que celle de Lille
n'avait pas la moindre décoration, pas même
un drapeau.
Le Bulletin des Réfugiés du Nord, qui en-:

registre cette remarque, rappelle, à ce pro¬
pos, que son Comité a été saisi, à sa der¬
rière séance, par M. Carrez, .d'une proposi-
•ion suggérée au rédacteur en chef du Bulle¬
tin, par M. Georges Wauo'àer, adjoint au
maire de Lille, et qu'il a chargé une délé¬
gation d'aller porter très prochainement un
grand drapeau à là statue qui symbolise, pla¬
te de la Concorde, la Capitale des Flan¬
dres.
« Ce qui ne nous empêchera -pas, ajoute-

t-il- d'y aller déposer des fleurs le premier
iimanche gui suivra la prise de Lille, ainsi
gue notre ami Ernest Laut en a exprimé le
vœu. »

la chimie. Quant à leur cadre d'officiers, très
décimé, comme il est formé d'éléments aris¬
tocratiques, ces éléments acceptent avec pas
mal .de répugnance la nouvelle promotion
d'officiers sortis du rang.
L'armée allemande tient. encore 'debout,

mais que de défaillances déjà laisse-t-elle de¬
viner.

1—o—

Mme Asquith va travailler dans une fabri¬
que de munitions. Ce ne sont peut-être pas
les obus qu'elle fera qui anéantiront beau¬
coup l'armée allemande, mais un encoura¬
gement moral, venu à son heure, peut par¬
fois être davantage utile qu'un coup de
main.
De voir la femme du u Premier >> anglais

parmi eux, les ouvriers de Birmingham met¬
tront plus d'ardeur encore à abreuver ce
monstre de l'a guerre moderne, Moloch insa¬
tiable, réclamant pour sa faim des muni¬
tions sans cesse renouvelées.

Dostoïevski aimait peu les Allemands, si
on en juge par ces extraits de sa correspon¬
dance :

« Ayant vite quitté cet ennuyeux Berlin où
j'ai passé une journée, où ces ennuyeux Al¬
lemand» ont réussi à m'éaerver jusqu'à la
rage... »

« ...O.hf combien ces Allemands sont vils;
ils sont tous sans exception des usuriers, des
coquins et des fripons!..»

On dit qu'un village des environs de Kout-
no fut désigné aux soldats allemands .pour
s'exercer au tir. Les maisons dû village de¬
vinrent donc des cibles pour eux. Dix-huit
paysans furent blessés, et six furent tués.
Il n'est pas possible que ta guerre fteie, il

ne reste dans l'armée du 'Kaiser quelque
rancœur contre la caste d'officiers prussiens
qui ordonna de pareilles choses. Déjà, dans
un secteur russe, des Allemands se sont
constitués prisonniers, se disant révoltés des
ordres qui leur sont donnés d'employer fes
gaz axphyxiants.
Et que de servants, qui, ceux-là ne discu¬

teront plus, ont été trouvés morts enchaînés
sur leurs mitrailleuses, et d'autres massa¬
crés par les leurs.

La lecture de ce journal allemand publié
'dans les Ardennes est très curieuse. Elle
trous édifie, d'une façon définitive, sur la
mentalité prussienne. Afin de persuader aux
populations restées dans le pays envahi
qu'ils sont victorieux, nos ennemis étalent,
avec ostentation, les noms de prison¬
niers français. Cette éaumération, bien en¬

tendu, occupe plusieurs numéros du jour,
nal.
Un peu plus loin, on lit une attaque très

violente contre... le Bonnet Rouge!
Ne croyez pas, d ailleurs, que ce soient

aos attaques contre l'Allemagne et ses bo-
thes qui nous ait v lu cette colère. Non!
Le rédacteur boche de cette feuille boche —

an toxicomane, sans doute — condamne
avec la plus vive indignation, la campagne
menée dans notre journal contre la Gueuse
Blanche.

<(_ Les Français sont idiots (.rie), dit-il,
l'attaquer cette drogue. »
Cet accès de rage prussienne nous fait

plaisir. Il est tout maturcl que les Alle¬
mands — empoisonneurs professionnels —«
prennent la défense de M. Cocaïne..,

L'armée allemande a beau être un réser¬
voir d'hommes extraordinaire, il faut sen-

ger que chaque mois de guerre enlève à
l'Allemagne trois cent mille soldats.
Le Times fait observer que « si leur ré¬

serve d'hommes n'est pas épuisée, la fine
fleur de la jeunesse allemande est pour la
plupart disparue au moment où la nôtre
)sst sur le point de se lever ».

Pour suppléer aux hommes perdus, ils ap¬
pellent à leur aide toutes les ressources de

POSTE RESTANTE

w La littérature dans la tranchée..
Un poilu nous écrit :
« Ça va- Evviva l'Ptailia, encore ! Le temps

est clair. Paul Fort a écrit une bien étrange
et merveilleuse VqiÏÏee des Saints Patrons
de France au Mont Saint-Michel, Je viens
de m'en réjouir : mais vous connaissez, cela.
Et notre. Moréas, notre Toulet se tiennent
toujours fort bien dans, la tranchée, je veux
dire qu'ils résistent admirablement à
1 épreuve d'une ;lecture_swr le Iront, ce qui
T.."est pas si commun. Si M. Rostand pou¬
vait imaginer l'effet de certains sonnets
qu'il a répandus jusques à nous, il serait
bien affligé. »
Et c'est sigrfë du sous-Lieutenant Francis

Eun.
wv Cino Raldo, dans 1Anli-Boche, a des

dessins fort bien campés, illustrés d'amu¬
santes légendes-
■"w M. Maurice Militerai, professeur de

philosophie à Récolte de Lausanne, et écri¬
vain réputé de la Suisse romande, a été
nommé 'directeur de la Bibliothèque Univer-
selle■ Une étude de lui sur l'Allemagne
\;,ent d'être -publiée.
wv polybe fait paraître lia deuxième série

de ses Commentaires. Comme par hasard,
M. Joseph Reinach les a préfacés.
«wv La médaille à la mémoire des écri¬

vains tombés à l'ennemi, à l'exécution de
laquelle "M. Maurice Barrés avait consacré
le prix Bonaparte qui lui avait été attribué,
est terminée. Œuvre du 'sculpteur Henry
Nocq, elle -a été vue et approuvée par un
comité d'amis que M- Maurice Barrés avait
'constitué.. Les premières médailles seront
distribuées aux familLes dans quelques
jours.

3—ea»iga < —«

Lesmarchands de poisons
Le Tribunal correctionnel a infligé :
A Mme Pierre, tenancière du Parisia-Bar,

un mois de prison ;
A M. Pajean, vendeur de cocaïne, cinq

cents îrancs d'amende ;
À Maurice Jeannot, dit Maurice l'Améri¬

cain, deux mois de prison ;
A Mlle Ghacreyre, trais semaines de pri¬

son.
♦•-<=

L'ENTR'AIDE
i tnfii B

Pour l'œuvre des soupes
populaires de Sruxelies

L'Alliance huaco-bcige, présidée par M. Th.
Steeg, sénateur, ancien Ministre, soas la Prési¬
dence d'honneur de S. E. le Ministre de Belgi¬
que à Paris, M. Louis 'Barlhou, ancien Prési¬
dent du Conseil, et la Vice-Présidence d'honneur
de M. A. Dalimier, sous-secrétaire d'Etat aux
Beaux-Arts-, et dont le but est de venir en aide
aux Belges que Les circonstances ont forcé de
rester' au pays fait <un appel pressant à la cha¬
rité française.
La misère en Belgique augmente dans des pro¬

portions enrayantes et le pourcentage indigent
de la population bruxelloise seule, qui était de
16 % dès les premiers mois des hostilités-, est
monté à 30 0/0 à fin avril.
Pour remédier à cet état de choses, au début

Ides hostilités déjà et sur l'initiative du vaillant
bourgmestre de Bruxelles, M. Adolphe Max, un
comité dit « Comité de secours et d'ulimenta-
iàoa » s'est formé, dans la capitale et était par¬
venu à créer des .bureaux de quartiers qui,
moyennant un sou, fournissaient aux indigents
une ration journalière de un petit pain de 200
grammes et un demi-litre de soupe nutritive,
renfermant un morceau de viande eï des légu¬
mes non passés.
Mais si, au début de la guerre, les indigents

possédaient encore le sou nécessaire pour se
procurer cette ration qui devait au moins les
empêcher de mourir de faim, ii n'en, est plus de
même depuis plusieurs mo-is'déjà.
Aux indigents du début des hostilités se sont,

joints les ouvriers des diverses industries, et des
administrations tels que les facteurs des postes,
etc., qui refusant de travailler pour le compte
des -allemands, ont préféré la misère malgré les
salaires élevés qui leur étaient offerts.
L',œuvre de Secours et d'Alimentation distri¬

bue actuellement 280.000 rations ù un -sou par
jour correspondant donc à 280.000 indigents,
mois sur le chiffre environ 180.000 personnes ne
possèdent plus le sou nécessaire pour l'acqué¬
rir.
L'œuvre n'étant pas assez riche pour donner

la ration gratuitement, c'est alors le bureau de
bienfaisance qui paie à la place de l'indigent le
coût ,de sa ration, et c'est cette caisse-là que
l'Alliance franco-belge alimente et pour la¬
quelle elle fait appel à la générosité publique
française toujours si généreuse lorsqu'il s'agit
■de misères à soulager et qui ne doit pas crain¬
dre que les allemands S'accaparent des sommes
envoyées, toutes les précautions ayant été prises
à cet égard.
Les dons seront reçus ;avec reconnaissance,

soit au siège de l'Alliance franco-belge, 58, rue
de la Victoire, au nom de M. Adolphe David,
trésorier, soit à son compte à la Légation de
Belgique à Paris, 30, rue d.e Berri.

Sur la Guerre
LA MATINÉE

BELGIQUE
Les avions alliés au travail

Londres, 4 juin. — On mande de Rotter¬
dam au Daily Telegraph :

(t Les aviateurs alliés ont accompli avec
succès diverses jeconniaissanoes. Non seu¬
lement, ils -ont constaté 1-a position des bat¬
teries pour aider le tir des canons actu-el-
ment en action, mais ils ont encore causé
des dégâts considérables au chemin de for,
sur divers points de communication en ar¬
rière des lignes allemandes.

<( Dans un raid récent sur G-and, ils ont
fait une besogne très utile. Là gare die.
Saint-Pierre n'a pas été détruite comm-e on
17. dit, mais ellé a éprouvé les dommages
■les plus -sérieux quant aux communications
flics Allemands. -Des tunnels de communica¬
tion fort compliqués ont été détériorés et il
faudra longtemps pour les réparer suffisam¬
ment pour que le trafic puisse être repris.

« Les Allemands ont envoyé aujourd'hui
sur la ligne -de combat tes dernières réser¬
ves disponibles en Belgique, c'est-à-dire les
hommes les plus âgés qui occupent les vil¬
les et les bourgades. Ostemde même n'a
plus de troupes, en dehors des -artilleurs
servant les batteries côtières.

H- L'ennemi recule toujours à l'est du ca
nal de l'Yser et les Anglais auraient poussé
te saillant d'Ypres un peu en -avant. »
GALIC1E

Autour de Prriemysl
Copenhague, mercredi. — Les nouvelles

de Prz-emysl' ne sont pas -rassurantes. Les
Ru-sses . démentent que les fortifications
scient entourées par l'ennemi, mais 1-es Au¬
trichiens et les Allemands disent que les
Ru-sses n'-ont pa eu le temps d-e détruire les
giosses (pièces des trois forts dont ils se
sont- emparés.

Ces pièces sont maintenant braquées sur
les forts intérieurs.
Un journal de Cracovie, le Czas dit que

le? fonctionnaires, autrichiens des chemins
de fer de la police et des services munici¬
paux -sont -arrivés à Cracovie, avant reçu
l'ordre de se tenir prêts à -regagner Prze¬
mysl-

BELGIQUE
Artillerie et avions

Le correspondant spécial du Daily Tele¬
graph à Rotterdam, câblant la nùTFttemière,
dit qu'à la suite de vastes reconnaissances
aériennes effectuées ces derniers jours, 'es
alliés développent leu-r -offensive sur le front
d - RJxs-choote à Y.p,res.
Une terrible bataille d'artillerie fait rage

sur tout, le secteur nord, de nos lignes et
tout aujourd'hui dans 1-a partie sud de la
Zélande on a entendu une violente canon¬
nade.
Un .succès important a ,été remporté par

les -aviateurs alliés.
Us ont fait des -dégâts considérables à

Orly et à divers autres points des -commu¬
nications en arrière des lignes allemandes,
entre autres à Rruge-s -et à Gand.

FRANCE

Le correspondant du Morning Post dans
1e nord de 1-a France télégraphie :
Des événements très intéressants conti¬

nuent à se développer aiu nord d'Arras.
Les Français, sont engagés„ dans une cir¬

conférence de douze milles, dans un furieux
e- intermittent oor.ps à corps.
Sur plu-sieurs points, l'infanterie a péné¬

tré dain-s le Labyrinthe- Les z-ouaves y sont
aussi maintenant, ayant- en face -d'eux les
Bavarois justement détestés et les Prus¬
siens.
Le Labyrinthe et la dernière des places

fortes allemandes -dans ce secteur.
Un peu plus au nord, Ablain est mainte¬

nant occupé par les Français -et les eontr-e-
a'taqu-es allemandes s'affaiblissent visible¬
ment

RÉPONSES AU LËGTEUR
S. V. T. bureau 135. —• Depuis la début des hos¬

tilités, tes lettres -adressées poste restante ne
sont remises qu'autant qu'elles portent le nom
exact du destinataire. Dans ces conditions, l'in¬
sertion de votre an-once, -l-elle qu'elle était ré-

'(iiger. ne pouvait donner aucun résultat.

ANGLETERRE
La presse anglaise et Przemysl
Londres, 4 juin. — Dans son éditorial, le

Times écrit :
« Sans nous- hâter d'accepter comme vraie

la nouvelle de. la chute de Prz-emysl, ce se¬
rait folie de la considérer comme une pure
vantardise dan-s la bouche de nos ennemis.
1-1 serait également vain d'essayer de -dimi¬
nuer la gravité du coup que la prise de Ja
forteresse, si elle est exacte, ne -peut man¬
quer de porter aux armes alliées. Nous s-om
,n es toutefois certains que les. Russes, s'i's
ont subi un -emblable revers, ne sont pas
hommes à -s-e lamenter sur l'inévitable et
qu'ils -continueront plus que jamais à oppo¬
ser cette résistance opiniâtre et -inébranla¬
ble,, dont il ont donné tant -die preuves de¬
puis le début d-e la guerre. »
Du Morning Post (éditorial) :
« La prise de Przemysl ou de ce qui reste

de cette place n-e donnera à l'Allemagne
qu'un mince avantage militaire- Ce n'est
ipas la possession de quelques forteresses,
et l'occupation de quelques positions stra¬
tégiques -qui permettront aux Allemands de
vaincre la Ru-ssie. Ils ne pourraient y par¬
venir qu'en -détruisant l'armée russe, -ce qui
leur sera toujours impossible. »
Du Daily Chronicle :
« Après la chute de Przemysl, il y a sans

doute à craindre qu-e les Austro-Allemands,
s'ils ont des munitions en quantité -suffi¬
sante, ne réussissent à capturer Lem'berg.
Les Russes ont chèrement payé leur pénu¬
rie d'armes et de munitions, mais on peut
espérer qu'ils recevront bientôt des secours
elncaoes- »

_

POLOGNE
La Bzoura

Pelrograd, 4 juin. — L'Invalide Russe ex¬
prime l'opinion qu'une bataille -très impor¬
tante se prépare actuellement sur les ri,
viôres de la Rzurà et de 1-a Rawka.

FAITS DIVERS FINANCIERS
Nord-Sud de Paris. — Du 1" janvier au 10

mai tes recettes se totalisent à 3.217.368 fr., en
diminution de 756.200 fr. sur celles -de la pé¬
riode correspondante de 1914.
La dépréciation du change. — Sur le marché

d'Amsterdam, on constate que le souverain an¬
glais -se traite au pair, tandis que te franc perd
2 3/4 %, la lire italienne 10 0/0, le teUet belge
13 O/O, le billet allemand 14 %, enfin le billet
autrichien 31 0/0.
Caoutchouc. — Los stocks visibles en Angles-

terre à la date du 22 mai s'élèvent à 6.612 ton¬
nes contre 7.146 'tonnes à la date du 15 mai.
Pélrograd. — La Banque de l'Empire compte

6 % pour l'escompte du papier à trois mois ;
6 1//2 0/0 pour ie papier à 6 mois ; 6 à 7 0/0
pour lies prêts sur marchandises et 6 1/2 à 7 %
pour les avances sur titre®.
L'Industrie sidérurgique russe en 1914. — Le

bureau- central -de sta.tisitique de l'industrie du
fer en Russie vient de publier les résultats de la
production pour 1914. Les effets de la guerre
ont eu une répercussion très grave en Pologne,
mais peu sensible dans les autres régions pro¬
ductrices.
Le Pétrole en Roumanie. — Suivant le Moni¬

teur des Pélroles Roumains, tes stocks de pro¬
duits fabriqués et de pétrole brut atteignent un
million de tonnes, -et la limite disponible de l'es¬
pace d'emmagasinage est sur le point d'être ob¬
tenue ; la création de nouveaux réservoirs et
dépôts devient urgente.
Baîcou. — La production de naphte pour le

mois d'avril a été de 33.326.000 pouds. Le cours
varie entre 41 et 42.
Brésil. — Les importations ont fléchi à 27 mil¬

lions de livres sterling contre 41 millions pour
les sept premiers mois de 1914, et elles n'ont
pas dépassé 8,500.000 livres sterling pour les
cinq( derniers mois.
Brazil Railway. — Le 20 mai s'est tenue une

rôuni-on des obligations de cette Compagnie, qui
ont voté la constitution d'un comité ayant pour
mission de procéder à l'examen de La valeur des
Sociétés eollatériaites, d-ont les actions constituent
le portefeuille de la Brazil Railway.
Punding. — L'emprunt brésilien 1908-1909 est

compris dans le Funding.
Serbie. — Les recettes des monopoles serbes

en 1914 ont été de 67.062.646 fr. contre 54 mil¬
lions 151 583 fr. Rendement net 47.353.253 fr.
contre 43.853.866 fr.
New-Yorlc. — L'excédent des exportations des

Etats-Unis a été pou-r dix mois de 851.358.000
dollars, et pour le mois -d'avril, de 133.894.000
dollars.
Banque Impériale Royale dps Pays Autri¬

chiens. — On annonce que les administrateurs
français -ont donné leur démission.
Chemin de fer de Djibouti à Addis-Abeba. —>

De source officielle, la ligne a atteint son termi¬
nus le 21 mai courant.
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Les pourparlers
américains°al!@mands

Le Times dit que la réponse des Etafs-
Oniis à La note allem-an-de sur la destruction
du LusiUanta et les -autres, -attentats sera
envoyée aujourd'hui nu denaiaiit.
Elle contiendra' -probablement un ferme

iefus de discuter les questions accessoires
et -qu'elle -exigera que tes vies américaines
n-e ©oient -plus mises -en danger par les
sons-ïnarins ctîlemamds.

Ç

Groupes et Syndicats
Parti Socialiste

12" section. — A 20 h. 30, rue Pleyel, 4 bis :
Pensions- -aux veuves et orphelins de la guerre :
ra-pp'ort de la Commission, 1-e Conseil national ;
la session du Conseil municipal.

14" section : A 20 h. 30, rue Niepce, 13.
20" Père-Lachaise1 : A 20 h. 30, -rue Malte-Brun,

4.

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Le nouvel administrateur
du département duNord

L'administrateur intérimaire du départe¬
ment diu Nord vient d'être nommé. C'est M.
Poiv-ert, ancien -sous-p-réfet de Boulogne- Il
portera le titre de secrétaire général, faisant
fonctions de préf-et, et siégera à Dunkerque.
Il se chargera de toutes les affaires du dé¬
partement.

Les conférences

La Ligue nationale Anli-Austro-Allemiande
pour la defense des intérêts économiques fran,
çais (10, rue de Luncry), organise samedi pro¬
chain, 5 juin, à 5 heures du soir, dans la Sali©
des Fêtes du Journal, 100, rue de Richelieu, une
conférence qui sera faite par M. Théodore Joran,
{professeur au -Co-llège Sainte-Barbe, sous la
présidenoe de M. Charles Laurent, iwemier pré¬
sident honoraire de la Cou-r des Comptes. Le
sujet de cette conférence est : Le devoir présent
en matière économique.- Les .membres de la Li¬
gue qui désireraient des invitations supplémen¬
taires sont priés de venir les retirer 10, rue de
Lancry.

La littérature patriotique
en France

A la Maison de Balzac, 47, rue Raynouard,
d-imanche 6 j-uin 1915, a 4 heu-res, matinée na¬
tionale offerte à MM. les Professeurs et élèves
de l'Ecole municipale Turgot, sous la présiden¬
ce de M. Doury, son directeur.
-Conférence -p-ar M. H-snri Garmellin, profes¬

seur à l'école, sur : La Littérature Patriotique
en France de 1S70 à 1914.
Visite de la Maison de Balzac, sous la direc¬

tion de M. de Roya-umon-t, conservateur. Récita-
tiens et musique.

f

Tous les Sports
Fédération socialiste de sports et

de gymnastique
Course pédestre du 30 mai. — Cette épreuve

qui s'est déroulée avec un plein succ«# sur le
parcours Porte-Ciaude-Dèoaen, sorte u'Ivry a
mis en relief -de jeunes coureurs, nouveaux ve¬
nus à la Fédéra-lion. Le leader Ghabanne a dû
s'employer pour oonserver sa place d'honneur,
talonné de -près qu'il était, par un nouveau ve¬
nu, le oamarade L.affargu-e, du Club de Charen-
ton et son collègue du Club, Legros qui, fatigué,
n'a pu donner tout ce qu'il pouvait.
Félicitons -les camarades d-e la jeunesse du 15

pour teu-r homogénité dans la course ; ce seront
des adversaires sérieux. pour les prochaines
épreuves.
■L'organisation irréprochable ed la bonne ca¬

maraderie de cette épreuve font un honneur à
la vaillante Fédération,

Cyclisme
Union Vélocipédique de France. — Corps des

Volontaires. — Les cyclistes du coups des volon¬
taires de l'U. V. F. feront'une sortie-étude di¬
manche prochain dans la banlieue ouest ûe Pa¬
ris. Rendez-vous, à 7 heures du matin, à la
porte Dauphi-ne. La tenue cycliste avec calot et
brassard sera obligatoire. Une épreuve d'entraî¬
nement (terrain varié) sera disputée au cours de
la sortie ; des -plaquettes seront remises aux,
plus méritants. Des, cours pratiques de topogra¬
phie et de mécanique éiéziientaire ■ auront lieu
sous la direction de MM. Roche et Séiminel, qui
conduiront 1-a sortie. La dislocation se fera as¬
sez tôt -pour permettre aux volontaires de ren¬
trer déjeûner à Paris. Des sorties analogues se¬
ront organisées durant toute la saison ; elles
seront ouvertes à tous les jeunes cyclistes fran¬
çais se préparant au service militaire. Toute¬
fois, les prix sont réservés, .aux membres du
corps des volontaires. L'après-midi, les mem¬
bre© du corps des volontaires sont invités à as¬
sister à. l'épreuve du Club Athlétique d© la So¬
ciété Générale,, organisée pour l'obtention du
brevet militaire de i'U-V.F.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Club des Nageurs de la Seine. —■ -Go soir à

8 h. 30, réunion importante au siège, 337, rue
SainUMartin.

A. Bbnteinps-
, é
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Printemps
La Grande Mise en Vente Annuelle

des

SOLDES
commencera

Lumdi 7 daiffs
Cette Vente comporte presque
toutes les Nouveautés de la
Saison et de nomûreuses affai¬
res truitees spécialement,
RABAIS de 35 à 4©%

LES PLANCHES i

A PROPOS
DE LA CENSURE

Depuis quelque -temps, on aurait pu crai-ro
qu« la censure, qui -siège à la préfecture
de police, s'était adoucie, qu-e' ses exigences
étaient plus justes, que s-e© sanctions
étaient mieux motivées.
Il n'en est r-ien. La censure sévit toujours

M-ais, peu à peu-, directeurs et artistes s'é¬
taient habitués aux rigueurs d'Anastasie.
Lorsque l'orage venait, ils courbaient 1e dos
et laissaient passer la tempête.
Pourtant, tes mêmes exagérations sont

commises.
Voilà toute une petite suite de faits qui

prouvero-nt miëur que d-es paroles l'esprit
particulièrement critique de MM. les cen¬
seurs.
C'est d'-abord 1-e titre d'un film tiré d'une

pièce- bien connue d'Henry Baitaill-e : La
Famine Nue, -que l'on dut changer en Lo-
lette. Sans doute -dans la crainte qu'un tel
intitulé effarouche les âmes p-rud-es. Si les
censeurs ignoraient l'œuvre * d'Henry Ba¬
taille, ils auraient au moii-ns -dû se rensei¬
gner au préalable pour acquérir la certitude
qu'elle ne comportait aucune allusion im¬
morale,
Autre cas. : un auteur présente une pièce

dont l'action se passait -en Palagonie. In¬
terdiction pour lui de1 conserver ce titre.
Craint-on, à la préfecture de police, d-es
difficultés diplomatiques -ave-c le roi d-es Pa-
lagons ?
Dans cette même pièce, un chauffeur,

dont l'auto était -en panne, disait à un mé¬
canicien : (( Je voudrais bien que vous es¬
sayiez de mettra ma machine en marche. »
À la censure, on crut que te mot machine

pouvait prêter à une intention spéciale, et
«m insista pour qu'il fût remplacé' par le
mot moteur. Il faut un esprit bien méticu¬
leux et d'u-ne tournure toute particulière
pour prêter à des mots -aussi simples un
sens aussi défini.
Mais- le bouquet, te voici : Dominique

Etonn-au-d et Victor* Tourtal publièrent ré¬
cemment dans le Bulletin des Armées uns
chanson de route. Lorsqu'il s'agit pour eux
de vulgariser cette chanson en 1-a répan¬
dant dans les -concerts et cabarets d-e Pa¬
ris, -la préfecture de police leur notifia -im¬
médiatement une interdiction absolue.
Les auteurs se d-érangèr-ent, conférèrent

-avec M. P.... et n'obtinrent,, malgré t-ou-s
tes arguments en leur faveur, que l'auto-
riisation d-e chanter 'trois couplets sur qua¬
tre, 1e coup-let interdit -ay-a-n-t été jugé moral
lorsqu'il parut -dian-s Le Bulletin des Armées
et qu'il fut lu par nos soldats, mais immo¬
ral -et intempestif, lorsqu'il devrait être
Chairt-té dans Les concerts de Paris.
Il y-a Certainement là une incompréhen¬

sion notoiffiHte la part d-e la censure
d-e la moralité publique.
Mais aujourd'hui, .les gri-efs s-ont si nom¬

breux contre elle que, pour 1-es faire va¬
loir, les directeurs- d,e théâtres et de con¬
certs devraient y passer 1-a plus grand-e par¬
tie du temps qu'ils consacrent -au su-ocès
d-e leurs entreprises,. Aussi aimenit-ils
mieux, plutôt que de tes combattre, noter
et cataloguer quelques ridicules.

Marcel Sërano.

ECHOS

Enfin, voici un music-hall qui est diri¬
gé par un homme du métier.
Nous avons vu et mous voyons encore cer¬

tains -musics-halls et théâtres conduits par
des hommes dont les facultés spéciales ne
les désignaient pas pour occuper un fauteuil
directorial.
Félicitons-nous donc que M. Maurice de

Marsan ait pris en mains la direction - des
Folies-Bergère, pour la saison d'été et sou¬
haitons ardemment que la revue de Valentin
Tarault, dont c'est ce soir la répétition gé-
rale5 détienne grand succès.

Courrier des Spectacles
Ce soir

THEATRE ANTOINE, S h. 30. — Zonneslag et
Cie.

vu

Comédie-Française. — Demiadn samedi 5 juin,
soirée à 8 h. très précises. : Fais ce que alois ;
Volette Baudocnc.
Dimanche 6 juin, matinée à 14 h. 30, 309" an¬

niversaire de la naissance de Corneille. Corneil¬
le et Hiçlielteu ; Horace ; Poésies ; Go-uronine
ment du buste de Corneille.
Dimanche 6 juin, en soirée, à 7 h. 45 préci¬

ses, le Naufrage ou les Héritiers ; Le Voyage dè
M. Berrichon.
Mardi 8 juin, en soirée, à 8 h. (abonnement) .

La Princesse Georges ; Une visite de Noces ; La
Nuit de mai ; Poésies ; Ruy Blas (Ie', 3" et 5"
actes), en soirée à 8 heures : Mademoiselle de
Beile-Lste.

Mil

Opéra-Comique. — Demain, samedi, à 7 h. 30,
pour l'abonnement de la série A, Paillasse ;
tes Noces de Jeannette, et pour terminer, Sur
le Front, avec M. Albers, et iMlte Chenal dans la
Marseillaise,
Dimanche, à 1 h. 30, Carmen, dan© sa nou¬

velle mise en -scène, interprêtée par MUes Mar¬
the Chenal, Va.fiin-Pardo, MM. Fontaine, Mague-
jj:at, etc ; la Flamenca, avec Mlle Ravloff. Le
spectacle finira par Sur le Front, -avec Mlle Che¬
nal dans la Marseillaise et M. Henri Albers.
En soirée, -à 7 h. 30, Manon, avec Mlle Brun-

let, MM. Paiillard, Maguenat, Chasne, etc.
Jeudi 10 juin-, à 1 h. 30 : Le Chemineau, avec

Marie Delna, MM, Dufranne, Jean -Périer et Sur
le Front.
Samedi 12, à 7 h. 45, repris© de Fprtunic,

■avec Aimes' Vo-rska, Andrée Vally, MiM. Jean
Périer, Allard, etc.
Enfin, dimanche 13, en matinée, Mdrouf ©t

Sur le Front, et en soirée, Carmen.
(Vf*

Porte-Saint-MaTlin. — La dernière représen¬
tation de La Petite Fonctionnaire aura lieu irré¬
vocablement-dimanche en matinée à 2 h. 15,
avec l'excellente distribution ayant en tête
MM. Albert Brasseur, Jean Coquelin, fiumès,
André Simon Mmes. Laurence Duluc, Juliette
Darcpu-rt, Jane Sablier, etç.

fy*

Marigny. — Aujourd'hui relâche pou-r répéti¬
tion du spectaole avec Fred Pascal eC Dania.
Samedi première à 8 h. 30.

vvn

-DE RETOUR D'ITALIE
MISTING-UETT CHEZ MAYOL

C'est ce soir vendredi que Mistinguett, l-'in.
comparable fantaisiste, interprétera-pour Ta pre¬
mière fois à Paris, chez M'ayol, son nouveau
sketch. C'est dans ce même spectacle que les
Italiens viennent de i'app'laudir.
Mistinguett aura comme partenaire M. Ma-

gn-and. Brill-ante partie de concert : Péslissi-er et
toutes les étoiles de Paris. Fauteuils ; 1, 2 et 3
francs.

IWV

Au Cinéma des Nomeautts Auberl-Pala.ee. —

Le succès d© ce bel établissement devenu I-o fa¬
vori des Parigiens s'accentue chaque jour et
fait sqlle comble. Le programme de cette se¬
maine sera particulièrement apprécié, car en
dehors des vues prises sur le -Iront français. 1-a
Direction s'est assurée un film spécial et Crôs
complet de l'entrée en campagne de l'It-atie, de¬
puis les manifestation© nationales du début jus¬
qu'aux derniers faits de guerre. Citons encore,
un grand drame Ma Vie pour toi ; Les Filles du
Pays de France, épisode patriotique ; Le Col¬
lier de perles, vaudeville amusant, etc., etc. —
.L'adaptation musicale par l'orchestre symphoni.
qup ps't une 'l.ienreqse /nnoyation qui plaît à
tpqs. ■Représentations permanentes dé 2 h. à 11
heures.

-wv

Omnia-Pathé (à côté des Variétés). — Ce sont
les actualités de la guerre qui neçanarent ie

plus -grand intérêt du programme, et le public-
ne s'en plaindra pas. On verra à t'Omnia, (a
Journée Historique Italienne, la Débâcle Auh%
chienne dans les Çarpathes, et le maniement dg
canon de 120 long sur le front. Avec une pa.
reil-le attraction on aura encore un drame émou. -

v-ant : L'Auréole de la Gloire, et un exceLeni
Rigadin. Le soin avec lequel sont composés tes
-programmes de l'Omni-a et la supériorité d-e la
projection expliquent le succès de cette salle
magnifique.

av»

Tivoli-Cinéma nous représente cette se-maine
(du 4 au 10 juin) suivant son habitude un pro-
gramme des mieux composé comprenant ;
L'Auréole de la Gloire, scène héroïque de Daniel
Riche ; Rigadin n'est pas ce que l'on croit,
comique joué par Prince ; Le Collier de Per¬
les, comédie de 1-a série des grandis films arlis.
tiques. -Les actualités sensationnelles prises sur

■ le front avec l'autorisat-ion du grand état-ma.
jor. Les grandioses manifestations de Rome. L3
déloaration de guerre aècla.mée par le peupk
italien. Grand orchestre sym-phon-ique. Rappe¬
lons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane,
donne tous tes jours a 2 h. 30, des matinées
avec le même programme que le soir Loc. Tél. <
Nord 26-44.

1w

Association des Artistes dramatiques. — U?
président et les membres du Comité d'admi-nis.
tration. de l'Association de secours mutuel des
Artistes dramatiques prient instamment les so¬
ciétaires de se rendre à l'assemblée générale an-:
nuelle qui aura lieu demain samedi 5 juin, 4
1 h. 30, au théâtre de la Porte.SainUMàrtin. Or.
dre du jour : t» Rapport des travaux TTexécu-
tion de l'exercice 1914-1915 rédigé et tu par M.
Albert-Cavoohe. membre du Comité : l'a Appro¬
bation des comptes ; 3" Élection du président
et de six membres du Comité.

wv

L'Entraide. — Une grande soirée de bien fat
snmee au bénéfice des -pauvres du XVHi" arron¬
dissement aura lieu samedi prochain 5 juin, ft i;
Gaîté-Parisienno, 40. boulevard Ornano, sous ià
■présidence de M. Chartes Bernard, dopu-lé. Av
programme : Mmes Paristie-Martel. Pa risette, p
MAI. Rouco-t, Mansuclic, Adam, Vincent Ilvspa?
Bafbaille, etc, etc.

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

PORTE-SAINT-MARTÎN (Téléph. : Nord 37-53)
Mardi, mercredi, jeudi :L.a Petite Fonctionnaire i
A Brasseur.

BA-TA-CLAN (Tél. Roquette 30-12). — T. 1. s. à
8 h. 30, jeudis, sain, et dim. mat. à 2 h. 30 >
Te Bile Pas ! revue en 2 actes, de Celva-1 é
Chairley.

KURSAAL, 8 11. 30. — Partie de Concert. Ballel
militaire. L'Hymne de Mameti, chanté par la
-Manol-ita, Dimanches et fêtes matinée à 2 h,
en semaine, à 4 h, apéritif-concert.

LA CIGALE. — T. 1. soirs, a 8 h. 30, la RevuG
Anti-Boche ! de MM. Gelval, Charley et C.-A
Carpentier.

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.). — Tous les soirj
le vous présente Mme Duport, une femmt
charmante, un acte d'André Mycho.

FANTASIO (96, boul. Barbès). — Tous les soirs,
Coquin d' Justin, vaudeville-opérette en deui
tableaux, de MM. Mauprey et Pougaud.

CHANSONIA {10, b. Beaum.). — Tous tes soirs,
Le Paravent de Lucienne, opérette en deux ta¬
bleaux, de MM. E. Pacrà et Mauprey.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chaptal (Centr.28-31)
Adèle ; Le Baiser dans ia Nuit ; Délit de Chas
se.

COMEDIE-ROYALE. — T. 1. j.. à 4 h. mat. pi
un. : 1 fr. — Bébé, comédie en trois actes, di
MM. Najac et Hennequin.

CONCERT MAYOL. — Tél. Gut. 08-07. — Mis,
tinguett, la célèbre fantaisiste, dans son
©ketch avec Magnard, Partie de Concert : Pé
lissier ototoutes les étoiles de Paris-

CINEMAS ET ATTRACTIONS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
CE, 24, boulev. dos Italiens. — T. 1. j., de S
h. à U h, Actual., progr, varié, intéres.
Orc. symph. Exclusivité, sent. : La Femmt
Nue. Sur le Front.

TIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) (Ttl 1
26-44). — Tous les jours, matinée a 2 h. '30,
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua<
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, S
côté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

CINEMA LAMARK, 94. rue Lamarck (Nord-SuJ
station Lamarck). — Tous les soirs, a huit heu¬
res et demie, cinéma-concert, comédie.

)

MARTINI
¥erii)out!) de Turii)

LE MEILLEUR

PETITES ANNONCES

0

Toutes les demandes et offres d'emploi, toui
les avis pour se retrouver, en un mot, tout cc
qui sert les gens atteints par la guerre, est
inséré GRATUITEMENT par « LE BONNEl
ROUGE u.

OFFRES D'EMPLOI

JEUNE HOMME ou réfugié, débrouillard, ayanlappareil photo 9 x 12, sachant tirer est de
mandé. Bien payé, nourri, couché. — Pouget I
Marcq-Thoiry (S.-et-Q.). j

N DEMANDE ouvrières -lingerie en sériee
(Pressé). Marseille, 42, rue Rodier.

ON DEMANDE ouvrières sachant faire le bour-geron : 0 fr. 35 sans fini. — Mme Tatbot, 19.
ru© de la Charbonnière (3«).

ON DEMANDE des entrepreneuses de cafeçonîet cache-corsets, Maison Armand Moch, 2.
rue Bourg-Labbé. Uo présenter le matin.

ON DEMANDE des mécaniciennes pour l'équipément, militaire/chez M. Lévi, 68, boul. SébaS
topol, pour l'ateliei' et le dehors (pressé).

DEMANDES D'EMPLOI

JEUNE HOMME, 23 ans, exempté service militaire, cherche emploi représentant, bureau
ou secrétaire. Ecrire, G. Terrier, 5, avenu!
d'Orléans, Paris (14')- _-

1 RUNE FILLE dactylographe demande placl
J pour la matinée. Ecrire : Mlle Réne -M., H
impasse du Talus (18'). J,
irEUVE, 32 ans, très commerçante, désire effl1
I ploi vendeuse, manutention dans le gros
préférence ou détail. Ecrire : -E. R., 37, rue Sb
Ambroise, Paris (il'). jj

JEUNE FEMME, habile ouvrière, cherche effl'ploi dans maison de cou-ture. Ecrire G. Ter»
riar, 5, avenue d'Orléans, Paris (14°).

MONSIEUR, d'un certain âge, pourvu d'excel¬lentes réfôrènces, désirer-ait trouver emploi
de surveillant- Ecrire M. Capette, 110, rue dt
Beiieville. Parts.
f EUNE FILLE, -sténo-dactylo recherche empM'
J bureau-, Paris ou province. Bonnes réf. M1U
B. C., 6, avenue Lamarck (18°).

Les offres et demandes d'emploi sont
Insérées tous les jours.

LE BONNET B
est compoj

par une éq\
d'ouvriers syn-d

Le Gérant : Léon Bayle.

Imprimerie Française, Maison J. Dangoa
10Q nio M/"»n!mnT»fr/h Parie? /9«'.


